
profanes et vnlaaire*. TOUS tomaere 2 

dans le néant, an-dessous de Lamennais 
Ini-rndBne, # > i 6 l i a i an moi»» p v t e 
Fetransthtr l a a * Je « leoce; «i tandis 
*jue> TOS t a n s , ttimrac moi , ne pourront 
•jnft pleurer en si lence sur votre dé-
eîhéanee, vous deviendrez le jouet d'une 
publicité «au* Te*ilraale#, saua frein, 
IwUbrimm «H/fi, comme c e i gtadia-
Wurs captif «, exploités et déshonorés , 
malgré k u r noblesse naturelle, par 
le s emprices Je la foule obscène des 
paiene. » 

A f>nt 4 * aofefjtsee «a a* bonté , o o n -
timie î V m i n e n f i ' c o c a l . • • Lqyson ré
pond par la t r i t o n ei la perfidie. II 
publie, sans cotvs'ulter la famille de son 
généreux aaei, sans coaôaltar ses exécu
teurs testamentaire-*, uae œuvre qu'il 
sait n e pas pouvoir publier. Pourquoi ? 
Ah ! l'on prétend nous rendre Monta-
ltinbciiiensjt éWJer, on veut nous le faire 
connaître, paratt-il , t o u t t o n véritable 
jour, et X* Allou, parlant du flot si 
prose* é s f o J M i u x q a i envahit la salle 
•"audience, s'écrie : Croves-voos q i e ce 
•oit pour entendre les débats d'un s i m 
ple pmuCmdapsSpfipté l ittéraire? 

N o * stftsfci's* n f le public ne se mé-
•rend pas sur l'importance de ces dé-
oatJ, et iiaiaM cet te foule, il j a l e s 
ennemis qui se livrent à la jo ie , et les 
t o n n e tes g r o s oui s'étonnent et s'indi-
f e n t , après Un* de chutes , de trouver 
ftaoupfés les -deux n o m s de M. d e 
•OT.laiembert et de M. Lovson. 

Encore si l'oeuvre de l'illustre écrivain 
t ra i t été publiée intégralement, si on 
avait respecté . sa pensée , mais la com- • 
paraison des diverses épreuves prouve 
• n e l'er. P*re Hyacinthe l'a altérée en 
plusieurs endroits . 

On a dit encore q o e M. de Mo a taie m-
nert en envoyant à M. Loyson des 
épreuves du livre snr Y Es-pagne et la 
Liberté, avait voulu en assurer la pu
blication. O n'est pas en tout cas M* 
Loyson qui * é té chargé de ce soin. On 
• parlé de mandat. Ce mandat a sans 
•Oute existé à n a e époque , mais il a 
*** ral l ié taxasses. Indépendamment d a 
codicille ajouté par M. de Montalembert 
e*n»l tes tament , quelques jours avant 
aa mort, il ex i s t e Ane lettre que M. Loy-
t e n n'aurait jamais dû onblier, lui qui 
se m nlre si ja loux de conserver pure 
sa mémoire de l'illustre écrivain. « Cher 
» bon p è r e . . . , lui disait- i l dans cet te 
• lettre, non-seu lement il ne faut pas 
• que cela soit publié , mais il ne faut 
• pas même que «al* so i t montré . Gar-
i d e z pour v o u s c e quas i -manuscr i t , 
1 vcajsH tef fs j f jérfx ** von* voolex après 
) ma •m**mr-,%a *aïcrrnd** indiscrétion 
[plongerait «ans u n véritable desee-

lea stareb qui me s o n t les plus 
shères . . . » 

agi en ennemi , 
ins consulter ces âmes que M. de Mon-
i lembert 'tenait tant à ne pas blesser . 

• a agi au mépris des plus s imples con-
ttDMate, et il es t , en vérité , mal venu 
qe prétendre qji'iLfaspecte les dernières 
vo lonté* de c e t ami qui l'a. renié an der
nier jour en lui retirant ia marque de 
**nfiance tyu'il loi avait d o n n é e avan 
s o n appâta*i* H a a faut point oubliert 
** ewdicilt* qni cent ieut luût ent i ère la rnsée dernière de ce grand cœur qui 

t avanAiout an fidèle chré t i en . . . . 
An moment où 'nous mettons sous 

presse , V * A Mou commence sarépl ique . 
(faejafft *e inramsi). j n u * D'ABLY. 

L * SCA*DAL* 0S) MBSLAT-LB ORSWXT 
i>».or A*AT»O* sua u n » caotx . 

Un bien triste procès vient de s e d é 
rouler devant le tribunal correct ionnel 
de Chartres. Les nommés Moulin, Neno 
et Crawchrr sont prévenus d'avoir, le t 8 
janvier dernier, tiré snr une croix •> 
Hx|J-_f ifi G/ÇAJJ ySarç-et-Loir] , de l 'a -
v.ifrSTfïTtnp, dTsTiaée et replantée 11 
tète en b a s . 

Volet les fait? qui leur sont imputés : 
Le 28 janvier dernier, un groupe de 

chasseurs eJoOnraient la chasse à Meslay-
le-Grenet . 

Trois dientre eux étaient réunis près 
de la cront. dite de Bérou, à savoir : Un 
jeune homme de 21 ans , fils du p r o 
priétaire chex lequel on chassait , M. P. 
Moulin, de Chartres, et M. N e n o , de 
Paris. 

La chasse marchait mal , le gibier ne 
donnait pas . Soasaain, Neno déchargea 
an centre de la croix, qni s e trouvait à 
dix mètres de là environ, nn coup de 
fusil dont les plombs vinrent frapper 
divers points de la surface. 

Prit», engageant Moulin à l'imiter, il 
Ini remit pour ce faire, son fusil tout 
chargé que Moulin déchargea à son tour 
Cette première partie de la scène termi
n é e , l e s chasseurs s'éloignèrent de a n t i 
ques pas . Moulin resta seul an pied de 
la croix . Quelques instants après , il 
appelait s e s amis; la croix était plantée 
UAeUe e n bat . La profanation s'était 
accomplie sons les y e u x de jeunes gens 
et d* peti tes filles. 

• la nouvel le d* oe méfait, !a gaadar-
marie dressa procès-verbal. Le Conseil 
mrtoieipal rédigea an pins vi te une pro
testation pleine d'énergie et de f ji , qne 
tous les habitants s 'empressèrent de s i 
gner en prenant M. l e maire d s la por
ter lu i -même au parquet, afin d'obteair 
n a e réparation éclatante c 'est-à-dire 
nne pénalité et des dommages- intérêts . 

Tais sont le* faits. Or, t e peut-il qu'il 
n'y ait dans ors faits accomplis que ma-
la 1 reste on étourderte f Oui, disent les 
acenadt; non , répondent éaerg lquemeat 
laa h i ki tan ta de Meslay; il y a eu pro 
fanation, t t profanation préméditée. 

B ien , dit le ministère public , n'est 
plus facile è contrôler que ces deux ver
sions opposées , et d'en faire jaillir la 
vérité au détriment des prévenus . En 
effet, il y a 1rs coups tirés, il y a i e s 
traces, l 'empreinte d'une grande quan

tité de p lomb dans lo t branches d t la 
croix; il y a le descel lement; il y la croix 
replantée la tête t n bas; il y a les t é 
moignages . 

Après avoir étudié l es condit ions re 
quises pour que la loi aoit appliquée 
dans des faits de cette nature, je minis
tère publ ic ajoute : 

« ùism nierai, les délits de cet te na -
tare sont très-rares, il faut bien le dire 
i l'honneur de notre pays . Et , en d e 
hors des bouleversements et des c o m -

| mol ions socia les , eu le tonif ie de l'im
piété , passant quelquefois c o m m e nn I 
ouragan, immole tout à des caprices du 
moment , oo n'a guère vu des Français 
s'oublier jnega'è oser porter une main 
sacrilège »Ur des croix ou calvaires , 
toujours respectés et vénérés . 

Un pareil délit est donc des plus gra
ves , et cette gravité s 'emprunte anx cir-
roas taases m ê m e s . Ba effet, il est com
mi t devant de j e u n e s enfants qui reve
naient du catéchiame, et t e souvenir 
n e s'effacera peut-être jamais é e l a n x 
mémoire. 

Il est commis , en outre , par des jeu
nes gens de vingt-huit ans , inatroils , 
intell igents, e t c'est certainement ce 901 
en aatymeete encore la gravité . » Puis 
après avoir analysé l es conséquence» 
qu'il fant tirer d'un pareil délit , l'organe 
du ministère p u b l i : termine eu deman
dant une répression sévère contre ceux 
qui s'en sont rendus coupables . 

Le tribunal, après dél ibéré, renvoie 
des fins de la plaint* t a n t dépens , le 
premier des accusés contre lequel la 
prévention n'est pas suff isamment é t a 
bl ie , et condamne Neno et Moulin, cha
cun i d e u x mois de prison et oing cents 
francs d'amende. 

La foule immense qui remplit l'audi
toire s'écoule l entement , et de toutes 
parts le sent iment qni domine est la 
réprobation pour les actes que le tribu
nal vient de punir. 

Mariage» riches. 
L'art de faire un riche mariage, d'après le 

Figaro, rtien des agences. 
Adelphe Z... est jeu: e, point mal tourna et 

commis aux émoluments de trois mille francs. 
cher, aa riche banquier de Paris qui possède 
un*jolie fille de dix-trait ans. 

Adelphe n'a pas le sou, ce qui t e l'empê
che pas de se présenter un matia en parfaite 
tenue dana 1* cabinet d* son patron et de lui 
dire : 

— Monsieur, j'ai l'honneur de TOUS deman
der la n-ain de mademoiselle votre fille. 

Le banquier, ahuri, relève la tête, regarde 
ton commis et tonne. Un garçoa de bureau 
se présente. 

— Jetez mOS'ieur par la fenêtre, dit le mil
lionnaire. 

— Comme il vous plaira, répond tranquil
lement le jeune homme, mais avant apprenez 
que je Tais entrer comme associé dans la mai
son Balhurst and C* de Londres. 

A ces mou le patron se rarleasit : 
— La preuve, monsieur, la preuve de ce 

que vous dites ? 
—Accordez-moi quaraate-huit heures pour 

'aller ea Angleterre et je voas apporte cette 
p r e u v e . 

— Soit. 
Adolphe traverse le détroit, se présente 

chez Btuharst and C', et loi dit : 
— Je viens, monsietrr, vous préposer de me 

prendre comme associé. 
Bathurst parle d'envoyer son interlocuteur 

dans une maison de fous, quand celui-ci 
ajoute • 

— J'épouse dans un mois la tiUe de M. P. 
D.... de Paris. 

A oes mou. on pria Adolphe de s'asseoir, 
on cause, on s'entend, et l'intelligent jeuae 
homme revient apporter à son futur beau-
père la preuve demandée. 

Ce n'est pas plus difficile que ça. 
s • 

Quelque décoré, le marquis de Noé a laissé 
à Çjam tout son esprit 

Voici ses croquis du Charivari dn diman
che I 

Le succès de Moyeux arrache des larmes à 
Billeir. 

— lion pauvre Billoir. ne vous désoles pas, 
lui dit le luge d'instruction. Hoyaux a du 
succès, mais tons ferez mieux une autre lois. 

A è* perte du Pesais de justice, un homme 
aborde l'huissier de service : 

— Priez M. le préaident d* me faire placer. 
Je viens voir ji.ger BiHoir 

— Votre nom ? 
a l 

Nouvelles du soir 
Voici l e tommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Décret nommant dos conseillers d'Etat ea 

service extraordinaire. 
Décret portant promotion du grade de com

mandeur dans la légion d'honneur. 
Jugements préparatoires à fia de déclaration 

d'absence. 

M- 1* ministre de l'instruction publ i 
que sera entendu demain par la commis
sion du budget , au sujet du traitement 
des évêqne t et des archevêques , et des 
bourses dans l es séminaires . 

Les ambassadeurs birmans qui s e 
rendent de Madrid i Londres , étant de 
passage à Paris, on t fait cette après-midi 
o n t visite à M. le duo Decase t . 

M Mattel a reçu hier matin, à dix 
heures, tons l es fonctionnaires ressor
tissant à son ministère. 

Les divers directeurs lui ont prétenté 
le personnel de l'administration c e n 
trale. 

M. le garde des sceaux a reçu ensui te 
dans l'ordre suivant : 

1* Le Conseil d'Etat; 
t* La Cour de cassation ; 
3* La Cortr d'appel de Paris; 
4* Le Tribunal civil de la Seine; 
5* Le* diverses corporations, Cutmbre 

des notaires. Chambre de» avoué*, e tc . 
M. Martel, dont la santé ta* c o m p l è 

tement rétablie, a adressé a chacune 
des Compagnies que lques paroles e m 
preintes de la plus grande bienvei l lance. 

On a remarqué l 'allocation da m i n u 
t i e à la Cour de cessat ion. 

Il a dit qu'il était assuré que la Cour 
*** oaaaaiMss» té ta i t i * tannai*** à (air* 
respecter nos tnatUl iUes i , ooe vaincue 

q o e si e l les étaient ébranlées , le* p l o t 
grande* calamités s'ensuivraient pour l e 
pays . La première de nos lo is , a-t-il 
ajouté, c'est la const i tut ion. 

M. Girerd doit lire aujourd'hui t o n 
rapport à la commiss ion des poursuites 
contre M. Paul de Cassagnac. Ce rapport 
sera déposé lundi prochain sur le b a r e a u 
de la Chambre. On en demandera pro
bablement la lecture immédiate en 
«éance publ ique, de façon qu'il pa isse 
être livré immédiatement à l ' impression. 
En ce cas , on fixerait la discussion à la 
séance publique du lendemain. 

La Commission du budget s'est r é u 
n ie , hier, sons la présidence de M. Gam
bette . 

Elle n e s'est occupée da badget des 
cnltes que pour décider qu'el le enten
drait le ministre de la just ice e i des 
co i t e s sur las pointe d ivers qu'el le avait 
déjà examinés dans sa séance précé
dente : elle ne prendra de résolution 
définitive e t n e nommera 1* rapporteur 
qu'après avoir entendu l e ministre. 

il * ae même, été résolu que le prési
dent d.0 conseil et le ministre des tra
vaux public*, aéraient appelé* dans le 
s e i n de la commission, pour donner quel
ques éc ia irc iseemenls t u sujet de 
880 ,080 francs que l e gouvernement 

Sropote d'employer en achat d'étoffes 
e sole pour te mobil ier nat ional , dans 

le but de venir en aide à la fabrique 
lyonnaise . 

M. Guyot a douné lecture de son rap
port sur le budget de l'agriculture e t du 
commerce; ce rapport a é té approuvé 
«t pourra être incessamment déposé sur 
1* bureau de la Chambre. 

On lit dans la Nation : 
« Il parait positif que des poursuites 

ont é té demandées à M. Jules Simon par 
daa dépoté s , contre le Journal la Défen
se, en raison de ses articles ant i - répu
blicains. Mais M. Jules S imon a répon
du que le consei l des ministres pouvait 
seul en décider.» 

M. Dufaure, qni était à Menton, r e 
vient à Paris, afin de prendre part aa 
vote de samedi , pour l 'élection d'un s é 
nateur. 

Les opérations da tirage au tort ont 
fait connaître exactement le nombre des 
conscrits gui n e taxant ni lire ni écrire. 
Ce nombre est très? considérable dans 
certains département*, notamment dans 
ceux da Midi. D e n t l e Tarn- tt-Garonne, 
par exemple , la proportion es t de s ix 
sur dix. Dans la Lesère , l 'Aveyron et 
l'Ardèche, l » * 4 u a t i o n est è peu près la 
m ê m e . U 4 m « t e Doéq* . le nombre des 
illettrés n'est qne a* un sur dix-neuf, 
et dans la Meurthe-et-Moselle de o n sur 
dix-sept. Le Jura, la Haute -Saône e t la 
Meuse viennent ensuite . 

La rencontre à Paria det « ambassa
deurs russes en voyage » inspire à 
Paris-Journal l e s réflexions suivantes: 

«Le choix pear l ieu de rencontre da la 
capitale du p a y s le pins pacifique et le 
pins dédinterressé dans l es quest ions 
qni s'agitent en Orient, est un indice 
qui n'est pas à dédaigner. 

> Le comte Schouwaloff et le général 
Ignatieff vont conférer sur la meil leure 
porte de sortie que la Russie pourrait 
prendre pour s e tirer glorieusement et 
pacif iquement de la s i t u a t i o n » 

L'ex-père Hyacinthe v ient de 1-tour
ner A Genève . Le* conférences que M. 
Loyson devait faire i Paris sont remises 
t u mois de mai p r o e h a i n . 

Pet i te B e n n e du soir : , 
3 0/o. 73.87 1/2. 
5 0 / û . l U * . * 6 l / t . . . . ,-, • 
Turc, l t . i x 1 / î . 
Egypt ienne 178 .75 . 
Banque ot tomane nouve l le , 3 7 8 . 7 5 . 
Italien 7 2 . 5 0 . 
Chemins égypt iens , t$3 296 .25 

DMPÊ0MM& TMLMQMA PffIQDBS 
Constantinople, 7 mare, 7 h. 35 s . 

Les délégués monténégrins auront 
demain une nouvel le conférence avec 
Savfet-Pacha. 

Londres, 7 mars , soir. 
L'Agence Renier apprend que malgré 

les démarches faites auprès de la Porte 
pour amener ce t te puissance i modifier 
l'attitude qu'elle a prise lors de la Con
férence, la Porte maintient fermement 
sa décision de ne faire aucune c o n c e s 
sion portent atteinte directement o n 
indirectement à l ' indépendance et à l'in
tégrité de la Turquie. La Porte exécutera 
de ta propre volonté dans tout l'empire 
des réformes plus larges qne cel les qui 
lui ont été demandées par les p u i s s a n 
ces pour certaines provinces . 

Elle acceptera la guerre plutôt que de 
supporter la prolongation indéfini* de 
la situation actuel le . 

Londres, 8 mars. 
V i r a n t , 7 mare .—La R a t a i t intrigue 

à Cettinge pour faire échouer l e s n é g o 
ciations du pays . 

Le prince Nikita accuse le prince 
Milan d'avoir violé la convent ion c o n 
c lue avec leMonténégro en concluant 
nne paix séparée. (Standard). 

Berlin, 7 mars . 
Relat ivement à la nouve l le publ iée 

par certains journaux au sujet d'un 
emprunt russe qcr* serait e n train de s e 
négocier en Hollande, le Courrier de la 
Boum, d'accord en cela avec le* ren
se ignements parvenus, ic i , d'autres 
touroet , affirme q n e . jusqu'à oe m o 
ment , aucune transaction financière, de 
la part de la R'itsie n'est encore sur 1* 
tapis . 

Berlin, 7 mars. 
La Oerrespondmnee provinciale a n 

nonce que l'empereur d'Allemagne a 

l' intention de s e rendre , au mois d'avril, 
à W i e s b a d e , où il p e s e t a s quelques s e 
maines . La feuil le ber l ino i se ajoute q o e 
l 'empereur fera peut-êr.re à cet te o c c a 
s ion , nn v o y a g e an Alsace-Lorraine . 

Saint-Pétere'aourg, 7 mars . 
Re lat ivement à l a formation de 

n o u v e a u x corps d ' a n n é e prescrite par 
l 'ukase impériale dn 3 mare, Yliivaîiée 
russe, organe du min i s tère dé la guerre, 
déclare, de la m a q i è r e l a p i n * formelle, 
que cette mesure n 'es t que la consé-

3uen.se de l ' exécut ion du plan général 
e réorganisation de l 'armée rusée c o n 

firmé e n 1 8 7 3 . 
Sa int -Pétersbourg , 7 mars. 

L e Journal de St-Pétereatmrg s 'at
tache à réfuter différents bruits r épan
dus par la p r e s s e étrangère, concernant 
la polit ique r u s s e , et en particulier 
l'opinion d'après laquel le la Russie ne 
pourrait oublier l ' échec de la Conférence 
et songerait à recu ler . La feuille russe 
dit qu'une tel le po l i t ique est imposs ible , 
que l 'échec de la Conférence n 'e t t pas 
u a e so lut ion, et q n e les puissances d o i 
vent s'efforcer d'obtenir de la Porte, 
concernant l 'amélioration du sort des 
sujets chrét iens du Sul tan , l es garanties 
au sujet desque l l es e l les sont toutes 
d'aocord. 

Le Journal de Saint-Pétersbourg 
ajoute que les pu i s sances diffèrent seu
lement d'opinion au sujet des m o y e n s 
è employer pour obtenir c e s garanties . 

« Quant à la R u s s i e , d i tenf in la feuille 
russe , el le doit avant t o u t , faire en sorte 
qne la situation indéc i se dans laquelle 
on se trouve aotee l l ement , ne dure pat 1 
plus lengtemps qu'il ne fant. » 

Le Ooloss recommande à l'attention 
de la Porte la nouve l le publ iée hier, 
concernant la formation de nouveaux 
corps d'armée. 

« Bien que oe ne soit pas encore la \ 
mobi l i sat ion, dit. le journal russe , c e 
n'en est pas moins une mesures s e - ' 
rieuse. 1 

Vienne , 7 m a i s . 
L a Politische Correspondent a r e ç u j 

les avis su ivants de St-Péterebourg : 
Le prince Gortschalcoff a chargé le i 

comte Schouvaloff d'insister auprès du ! 
Cabinet de Londres pour qu'il réponde à ' 
sa circulaire. L'ambassadeur de Russ ie , 
à Londre* a reçu en m ê m e temps dos 
instructions sur la manière de voir de la 
Russie . En voic i les principaux traits : 
ou bien l es pui s sances garantesdu traité 
de Paris , et spéc ia lement l 'Angleterre, 
considèrent ce traité, malgré le rejet par 
la Porte des préposi t ions d e la Confé
rence, c o m m e étant encore e n vigueur, 
on bien la Russie cons idère el le-même 
que le* droi'.s de îa Porte , résultant da 
traité de Paris , n'existent p lus . Dans le 
premier cas , la Russ ie e s t d'avis que fes 
puissances doinrat agir d'an commun 
accord, pour l 'aeceptation complè te par 
la Porte, des résolutions prises à la Con
férence préliminaire d e Constant inople . 
Cette démarche donnerait A la Russie 
la possibil ité de s'abstenir de tonte 
action be l l iqueuse . Aa contraire , dans 
le t a s d'inactivité ultérieure des p u i s 
sances et de la Russ ie , il faudrait voir 
une renonciation aux obl igat ions et a u x 
droits de la Turquie, st ipulés par le 
traité de. Paris. Par c o n s é q u e n t , la 
Russie serait obl igée de déclarer le 
traité de Paris , dans tout le* po in t s qni 
la concernent , c o m m e n o n a v e n u , s e 
réservant des démarches indépendantes . 

De t instruct ions , dans 1* m ê m e s e n s . 
ont aussi é té adressées a u x a m b a s s a 
deurs russe* de V i e n n e , Berl in, Pari* et 
Rome. 

Athènes , 7 mars . 
Le ministère accusé d'avoir d o n n é , 

contrairement à la loi , une pens ion à la 
veuve de M. Caateliotf, s 'est trouvé en 
minorité avec 61 voix contre 7 0 . 

On assure qu'il donnera demain s a 
démission'. 

W a s h i n g t o n , 7 mars , soir . 
Le nouveau cabinet e s t ainsi c o m 

posé : 
M. Willam Evarts. de l'Etat d e N e w -

York, secrétaire d'Etat; 
M. John Sherman, de l'Etat de l'Ohio, 

secrétaire du trésor; 
M. Georges Macrary, de l'Etat d'Iowa, 

secrétaire de la guerre; 
M. Richard Thompson , de l'Etat d'In-

diana, secrétaire de la marine; 
M. Charles Devens , de l'Etat de M a t -

tachuatett t , avocat général; 
M. David Key , de l'Etat de Tennessee , 

directeur général des postes ; 
M Cari Schurt , de l'Etat de Missouri, 

secrétaire de l'intériear. 
W a s h i n g t o n , 7 mars , soir . 

Le Sénat a renvoyé la quest ion de 
l'admission de M. Kel logg à la décis ion 
de la commiss ion électorale; puis il s'est 
ajourné sans s 'occuper de la nomina
tion de t membres du cabinet. 

Madrid, 7 mare, 6 h. 35 soir. 
Le priace Arnold d e Bavière est arrivé 

à Grenade. 
Le* élect ions de* consei l lers de d é 

partements sont favorables au gouver 
nement . 

N e w - Y o r k , 7 mars . 
Un incendie a détroit hier un grand 

b&timeut dans Bond Street, occupé prin
cipalement par d e t orfèvre* e t des joail
l iers. Les pertes sont évaluées à plus 
d'un million de dollars. 

tnsVsLL.ETI.M r K V A M C B B t * 
On nous écrit de Paris , le 7 mars 

1877 . 
Stagnation général* et cours faibles snr le* 

divers marchés Européens; no* Rentes ouvrent 
à 0,08 aa dessous de leurs cours d'hier,et, après 
avoir fléchi de quelques centime*, elle* fer
mant à 73,80 et 106,80 sans changement. 

L'écart des prime* c'est encore détendu. 
Le* affaires aa comptant ne présentant au

cune animation et les coura sont un peu plus 
fermes qu'à terme. 

Le* recette* générale* achètent 6.000 fr. de 
renies 3 0*3 et 1,300 fr. d* rente* 5 0/0. 

Le* valeurs internationale* sont tout aussi 

négligées que nue fond* publics et leur* 
son taihlos 

Le » *V0 I>*lien a reculé jusqu'à 72.35. 
l e 10/0 Russe 1870 finit à 86. 
Les asTrae ont recommencés sur le* Che

mins ee fer autrichiens, ils ferment à «57,SG 
après 4S5. 

La Banque de France «e relève brusquement 
à 3,3*0 en bansae de 120 fr. 

Le Crédit foncier est lourd de *90 à 
M e s * . 

Le* quelques oHrea qui se produisent snr 
les sociétésgéniirnle», fes *»c*étés étrangère* 
et la basque Française-Italienne trouvent dif
ficilement det contre parties. 

Les actions des grandes coin pajrnie» de che
mins dé fer fssracai* sont bien tentes, ils 
échangent un certain nombre d'aotieas d*U'B*t 
algérien à 507.;»0 coupon d* mars d Haché. 

Les titres da canal de Sues sont un peu 
pins faible*. 

1 • • • « • •• 1 

« « T I M A t E 

Société Anonyme, c a p i t a l : i.OOÔ HtO 

P*vcs 
C o ' 7 1 ÎIO 
f ! n j n r d e i i i 
C a r s r l i i i f 

1 • quai, 
o . 
3» — 

LU 

10 50 0 
8 75 0 
7 • 

1". 50 18 75 
28 60 89 80 
25 00 27 
10 22 

B A I «•pue 
Pttc* Ko, 

• S » - > . e g ; . . . , r . ^ . -Pr* H 

F??T S 

wlaÊiÊÊaËËÊkMÊÈaÊ j 
• S S 5 R Î 

Court «flcieis de i l Bavm 
5 h. soir. d mars 

I et O l M SS f . t . f 

• J. J L i 1 SS 

s Y é n £ « r . u â t 

S V K k M . i l 
• a r l a s i l si 

I r . 
l i t 

M. ssserwv 
Sa** ^ ^ 
« • M 
•a* 
«•rvseaU 
Triait. 
d.-«f»> 

B 
• 1 <• 

. M» r i 
M M 
S* . . 

»l» 
1S» 
IX* 
1*1 
•s» 1 

Cears rtaMterriaii de U a e t r s e t e P a r u . 
du 7 mars . — 6 heures du soir 

SI CO B I «ers 
. • « i l 

M t d'été • « . . 
Sacn S * d . l » i U 11 .. 

M . I r a * * » 1 * 
H . i k M l i . t l 11 
U . arril t l 1$ 
M . t *>Bs i »i M . 

L f r T n V s a t S B l ? 

TO. la*. 

aUX BSSTIAUI U* PAS1S-L*-V1U-«TTS 
DO 6 ÎIABS 1877 

ritm 

-.- -^^mra. M 
1 11 1 t t «S.: 

T H M I I . 
«•MX. 

***£«» 
!*• 

*!î i: I . • 

•alear*. C" pr. 
Coarcellea-L* .850 » 
Creaprn-hnA 170 »» 
atarly .. . «75 «» 
As****a»a*n-è). tés* M 
St-Aldetxonde'»»»» »» 

COURS DBS HOILBS OU U U . K 

rmon* ans aucuns rr no 3/8 du 7 mars 

sstna 

Saera M . «S «*rré 

—~îm. a r t . 
Sacn • ' S 

— i t i l l 
B * satura**, t 'as. 

— « Ô r a s j ^ l s » 

— sMsaaaa f l i | ~ 
— i l i m t les* . 
— — t Jaarwr 

— — t i Ï M — — tésrau. M . 
— t aroeaaie* . 

Casn * B . 

si.'. 

•ST 
t * ' 

«•art 
Ba». 

• u l 

MARCHÉ D'ARMENTIÊRES du S 
Quant. 

13 Froment 
Prix moven. 
». ». à 2t 81 
t t » SB » 

Blé blanc 187 , l " q a a l . 
— — 8» — 0 
— — 3» — 0 

Blé pris 187 , 1" qoal. 0 
— — *• — 0 
— — 3» — 0 

BU blanc 1876 1™ quai. Si 
— — f — t t 

Blé blanc 1876, 1~ quai. 00 
— — 9* — 80 
— — 9» — 00 

Seigle Ire qualité 18 
— 2* — 15 

Blé de semence f ' q u a l . 0 

— »• — • 
— 8» — • 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

30 
10 
90 
00 
00 
00 
95 
25 

1 
» 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

! 
0 

1 S* 1 M t S* 
. . t . t t t t l 

1 * les i.ss t.tt 
:a» isl»a'*a * • ' . « . * ' ' 

Taa.4»«r-*» *•• a t e m t m l n , rue du Fonte-
no \ , .h .i. tion de M. Hodv. —* 

Jeu H 8 mars 1877 
Entrées '1 • Tireur et abonnements suspendus 

M présentation extraordinaire 
Au b ii- li-e de Mme FOWTAIKB l*r rôle 

Ave If -on on rs et poorcette fois seulement de: 
, M- K. .: SDK, baryton du Grand-Théa re 

de Mo .s. 
\t. Jauons, trial, 
limes UouaaoOB, chanteuse. 

rlOLA.no. i*. 
ttjtnitr* de Chapelle, .opéra comique ea 

I an aeie. paroles de Scribe, musique do Paer. 
I.i» A'OOOT 4e Jeannette. qo*ira--.omiqi»e ea 

! m i l . par Michel Carré «t Jules Barbier, 
i mu-i ] • ' de Victor lfa*ac. 

/<- /".»• du Monde, valse à grand orchestre, 
eja'iattée par Mlle Roland. 

£yvj Droit* de l'Homme, comédie en deux 
aclns. par Ji.res de Prémar iy. 

• irrire du spectacle. — 1° Les Droits de 
ni . im-.c: 3» Le àlaitr* de Chapelle; 3" Le 
To.ir du Monde; i' Los Noce*de Jeannette. 

Hureaux à 7 b. Hideau à 7 h. 1/9. 
Cis-MiMl X t s e A l r * «la Cisassa. — Jeudi 

8 mars 1877. — Au bénéfice de M. Herbert. 
PAIT. ET VIU'ilNIE, opéra en 3 actes. 

LliS FEMME? QTT PLEURENT, comédie 
en un acte. 

On commencera à C h. 1 2. 
« Monsieur L e r M , doH^ur ès-sciences, 

» Vous avez fait une bien bonne œuvre en 
» mu délivrant du fia••_•»»*•*e de fer 
» L e r s a a bon marché; j'en ai distribué, à 
m **** j mvrrs suivant leurs besoins et oet 
» iu ip,>r v iab'e miili-amenta redonné la nanti-
> ù plu-i.-u.s j -uties femmes anémiques, à des 
» jeun -s Mlles qui n'avaient ni force, ni ap-
>' p.Mii et enfin à plusieurs vieilla.^ls. — 
» Sovez donc assez bon, Monsieur, de vouloir 
» bi n m'en faire un nouvel envoi le plus tôt 
» possible, car la fièvre a sévi iortement dans 
» iws contrées le mois dernier, et rien no 
» rliasse plus vile la lanirueur qui suit le* 
» lièvres du pays, que le ar**» l a a s a a 

» Recevez a l'avance, Monsieur, etc. 
» M'"* Mépi-aiN, (au Doi'jon, Allier1. • 

Des Boissons Gazeuses 
GUIDE PRATIQUE 

1, -s ind striels qui s* livrent à l'utile Bkbri-
cat on des Eaux de sjelu et de toutes les bois
sons avaeaae* en général, et les personnes qui 
ont l'in cniion de s'occuper de cette lucrative 
industrie doivent se procurer et lire arec at-
t< ntion. I fluide publié par JI. B l e n m a a -
J.*r*a:>->ni*e>. Ce volume, véritable manuel 
U'iosir .ciion pratique, illustré de 81) planches 
cxplictiive-, c t le compagnon indispensable 
du iabriran . S'adresser à tous les libraires, 
en ayant soin d'exiger le Guide publié et 
rst.-inïi i I.' pir S Ml 1 • • • • • - t a » » s a » n v 
•Mtlltv ni envoyer "> fr. à l'auteur, 144, P*n-
bour.L'-l'oi-soiiuière, Paris. 13921 

"aPtS^t l t i 
apérilivi-s • t dépurative»; rouie 
la constipation, la bile, le* glaire* et le* 
étour.'.Us,! i.uuts.tS Ir. la boite. A Ronbaix. 
da: s toufs les bonnes pbaratacie*. 13916 

SâlNTE^â««€%^-L^ettam 
des élèves du peut collège de Fonlenay-num 
Hôtes est fixés au maadi 10 avril. 

Les cours sont organisés de taçonà ètsaaoi-
vis utilement par les élève* nouveaux eue 
leurs ...iren's voudraient placer à ijaiit** 
Barhe-dee-Champs, dès le printemps. 

13990 

rÉCUTREUR FimCItEJ. 

m»rs G" du 

» » » » » » » » a » 

• 

2 
Pai-aût tous les Dimaneh— 

lé-nuwmr s ir ettaajtae suai 
f | |a Informations financières. 

Causerie financière. Bilan. 
Revue de la Bourse. Ite-

Dar cettes des chemins de fer. 
Chronique des valeurs. 

Correspondances 
\ i Assemblées d'actionnaires 

mea**> 

par 

AN 

OU 7 MARS 

las lt* k'iù 

l'hectolitre, 
i l Haricots 

Fèves »• »» »• •» 
Fèverollee ». »• »» »• 

10 Pois •« — «« u 
Avoine »• »» »• »• 
Seigle »• •» »» »» 

isnno Pommes de terre les 100 k. l t 50 »» »• 
6A00 Œufs. le cent. 8 «0 en an 
2àoO Beurra le kilogramme 4 40 »• »• 

Marché de DOUAI du 6 mars 
Priar des gratne 

Blé 24 »»à«« »» 
Orge 13 25 »» »» 
Avoine 0» 75 »a »» 
Méteil »» »» »» »» 
Seigle »» »» •* »« 

Prix des graines 
Colza 29 »• »* »» 
Œillettes 34 »» »• »» 
Cameline 18 50 »» M 

MARCHE D'ORCHIES du 5 

Cjui>ons é'hus. Listes des tirages. 
Cours des valeurs. 

Un nimxrro spécimen e»l envoyé gratui If ment 

PARIS-—•-'>> rueVivienne, 45.-PJLB S 
Knvovcr mandat ou timbros-peei*. 

13219—733 
l t > f i a « r x t o n t e l 'TnlT-rfAçse* 

— N'ac-eptex que nos bottes an fer blanc, 
n ver la marque de fabrique Hevalescière 
I) t Barri/, sur las étiquette*. 

C A I I T £ A T A I I C rend 11esansméde-
O J i l l I L H I U U O cine, sans purgea 
et sans Trais, par la délicieuse arine de Sant 

HEVALESÇTËRE 
Trente ans d'un invariable succès, ea com

battant les dyspepsies, gastrites, gastralgies, 
glaire*, vents, aigreurs, acidités, pituites,nau-
sées, renvois, vomissements, même en gros 
•esse, constipation, diarrhée, dysaenterie 
coliques, toux, aslhnu, et—STements.étourdis 
sements, oppression, congestion, névrose.nn-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose, tons désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, 
vessie, mie. reins, intestins, membrane mu
queuse, cerveau et sang. C'est, ea onUe. la 
nourriture par excellence qui, seule, réussit à 
éviter tous les accidents de l'enfance.—86,000 
cures, y compris celles de Madame la Duchesse 
de Castlestuart. 1* duc d* Pluskuw. Madame 
la marquis* de Bréhan, Lord Stuard de Decies, 
pair d'Angleterre, M. le docteur-professeur 
*Vurzer. etc., «te 

N» 63,476 : M. le curé Comparât, de dix-huit 
ans de dyspepsie, d* te*H*lsji*i8s siissTisiuise 
d* l'estomac, de* nerf*, tsihlssssi et soeurs 
nocturnes. — N» 46,970 : M. Robert*, d'an* 
consompton pulmonaire avec taux, vêtais** 
menu constipation et surdité a* 25 Minée*. 
— N* 46,910 : M. 1* docteur m**teoia Martin, 
d'une gastralgie et irritation d'wstnmar oui le 
faisait vomir 18 à 18 fais par jear nevaden' 
huit aaa. — N* 46,218: le ookrnel Wataon, de 
la goutte, névralgie et constipation opiniâtre. 
— N* 18 744 : 1* docteur •aédecin Sâerland, 
d'une hydropsie *t constipation.— M* 48,899 : 
M. Baldwin, de l'épuiaenveat 1* pin* complet, 
paralysi* d* la veesis et des membres, par 
suite d'excès d* J"nasses 

Quatre foi* plu* nourrissant* que la visa** 
elle ée—omise encore 50 foi* ses nriz aa 
médecin**.' En baltes : 1/4 ail., 2 fr. 98 
1/2 kil., 4 fr.; I Mil., 7 fr.; t ail., 89 n».; ta 
kil., 60 fr. — Les Ptscutt* a* r>»»***aasii. 
ea bans*, d* 4. 7 t t 80 fratva*. — La etmsm-
leeeère «èorulatas, *aa»*t*s de «• *Maas9 tr. 
98; a* 04 uaaet, 4 fr.; de 48 tessitf, ^ b . ; 
• • 9 8 8 ta****, 89 fr.; d* 87* «Meta, 8* fc un 
environ 10 c. la tasse. — asMvat «aura tan de 

Kite, TM betta* de 32 et 80 Av.Anatt*. — 
pôt a Roubaix çbex MM. Oeusn, -aWma-

cien Grand-Place; Morejl*-lti•sassi., usetsa-
taines, épicier sur la place; Léon Daxioo, 

en* et épiciers- — 
rénaome, M à Pari*. 

3uen.se
SVKkM.il
rlOLA.no

